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L'aventure ?
Casse-cou!
André Hut*

Tout déplacement touristique ne com­
prend-il pas une composante d’aventure? 
Et qualifié comme tel Jusqu’où et à quelles 
conditions peut-il s’accomplir?

Le grain de sable

Même si celui-ci a été méticuleusement 
préparé ou se déroule au sein d’un voyage 
organisé et planifié, nul n’est exempt des 
caprices du climat pluvieux ou torride qui 
entraîne inondations, coupure de route ou 
de voies ferrées, comme aussi sécheresse, 
feux de forêt, rationnement d’eau et inva­
sion d’insectes ou de méduses!

Qui peut prévoir que les aiguilleurs du ciel, 
les cheminots ou les douaniers vont se 
mettre en grève, que les transporteurs rou­
tiers ou les agriculteurs vont bloquer les 
routes? Des travailleurs en empêchent 
d’autres, contre leur gré, de jouir de leurs 
congés payés et loisirs pour sauver ou amé­
liorer leur droit au travail, conditions de 
salaire ou organisation des tâches! Les 
usagers ou consommateurs sont pris en 
otages par les prestataires des services ou les 
producteurs afin de forcer les pouvoirs 
économiques et/ou politiques à plier et 
négocier pour éviter l’impopularité et la 
pagaille!

En conséquence, pour les uns, aux déjà 
pénibles heures de patience au sein des 
longues files de voitures ralenties par les 
bouchonsclassiques,s’étirantsurdesdizai- 
nes de kilomètres, s’ajoutent l’inattendue 
désorganisation de l’itinéraire et des pro­
jets de haltes nocturnes, le manque de 
boissons et de provisions, le tout sous le 
soled caniculaire; pour d’autres, le 
dérèglement des correspondances, 
renfermement dans le stress et l’incerti­
tude de l’aéroport, la promiscuité de la 
foule, la pénurie des magasins dévalisés, la 
claustrophobie accentuée par la chaleur et 
l’inquiétude, les crises de nerfs et de pleurs 
alternant avec les coups de colère ou de

Monsieur André Hut est. de la Belgique, le cor­
respondant régulier de Téoro* pour l'Europe

Népal, Club Aventure.

déprime? L’aventure tourne au cauche­
mar!

Si la stratégie des grévistes ou des manifes­
tants se révèle souvent payante, on est en 
droit de s’interroger si le choix de ces 
moyens peur se défendre sur le plan d’une 
éthique sociale, compte tenu des coûts éco­
nomiques et sociaux que les contestataires 

font payer aux usagers et à la collectivité des 
citoyens.

Des pratiques fondatrices

Les premiers touristes, à la fin du XIXe 
siècle, n’ont-ils pas risqué de partir dans 
l’inconnu, sans précédents ni expérience? 
Ces Anglais, par exemple, qui ont inau-
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Amazone, Club Aventure.

(juré, l’été» les escalades dans les montagne 
de France ou de Suisse, avec l’aide de 
guides locaux héréditairement aguerris? 
Ou les mêmes, l’hiver, important des skis 
des pays nordiques pour s’élancer sur les 
pentes neigeuses? Certains aventuriers ont 
a ffronré rapides, tourbillons et ch utes, em­
portes par les eaux bouillonnantes et traî­
tres des grands fleuves en cavales!

Si les uns ont été a rares par les sommets, les 
autres fascinés par les profondeurs, s’enga­
gèrent dans le labyrinthe des grottes 
inviolées, en spéléologues débutants ou 
explorèrent les abysses des mers grâce aux 
balbutiements de la plongée sous-marine 
naissante; enfin, appelés par le large, cer­
tains n’ont-ils pas aménagé des séjours et 
stages de voile?

Ces audacieux, privilégiés par la fortune et 
le temps libre, ont inventé un tourisme 
d’aventure alliant dans une même démar­
che exercice sportif et maîtrise de la nature.

Un siècle plus tard, des amateurs y ajoute- 
n >nt des pratiq ues ludi ques, plutôt ca racté- 
risées par le jeu avec la nature, se déroulant 
dans un cadre et avec des équipements 
davantage sécuritaires: skis et motos nau­
tiques, planches et chars à voile, glissades 
sur la neige ou les vagues, deltaplanes et 
parachutes ascensionnels, etc.

Les vacances apprivoisées

Quelle aventure cependant, dans le plein 
sens du terme, que les premières vacances 

de millions de citoyens du Nord de l’Eu­
rope descendant, la guerre terminée, vers 
le soleil des côtes françaises et espagnoles! 
Inexpérimentés, ils avaient tout à apprendre. 
le choix judicieux de l’itinéraire et des villes 
d’étapes, du camping de résidence compte 
tenude sa localisanonjmaisausM/rf^ptataw 
à la vie sous tente et au plein air, à la chaleur, 
aux habitudes et productions locales, aux 
voisins de diverses langues et comporte­
ments; enfin, la réaction critique et le dis­
cernement face à l’exploitation commer­
ciale de leur naïveté par les autochtones.

Après plusieurs années de retour au même 
endroit, comparaison aidant, beaucoupont 
acquis une expérience libératrice leur per­
mettant d’être davantage attentifs aux rr- 
latitmsqxù s’enchevêtrenten tre les mcml jrcs 
de la famille, à reconstruire, chaque fois, au 
gré de l’évolution de chacun de ceux-ci. Il 
s’agit d’une exploration d’un autre ordre, 
appelant écoutect compréhension, partage 
et négociations, complémentarité et 
convivialité; mêmes exigences vis-à-vis des 
amis et connaissances du camping. Enfin, 
ces vacanciers devaient affronter la nou­
veauté de vivre et gérer un temps de î à 4 
semaines exd usivement consa cré a ux loisirs 
alternant repos, détente et découverte, 
notamment, de la région et population 
d’accueil. En définitive, le cumul d’aventures 
existentielles, relationnelles et socio­
culturelles!

Le vagabondage touristique

Il est compréhensible que les jeunes aient 
quitté les vacances sédentaires de leurs 
parents et les grandes concentrations esti­
vales afin d’en prendre le contre-pied. En 
effet, une convergence de facteurs expli­
quent l’engouement et la mode en faveur 
d’un nomadisme touristique: le prolonge­
ment des études, la démocratisation des 
transports aériens et ferroviaires contri­
buant à la naissance des organisations de 
tourisme universitaire, le mouvement 
hippie et la contestation culturelle et liber­
taire de 1968... contribuèrent à lancer les 
etudiants sur les routes, sans itinéraire 
précis,rwr le pouce, au gré du bon vouloir des 
automobilistes et des routiers, dormant à la 
belle étoile, sur les plages et les places 
publiques. Cette désinstallation physique et 
cet éclatement dans l’espace autant que 
dans les esprits, engendrèrent l’aventure 
mystique des voyages initiatiques vers 
Katmandou ou les grands rassemblements 
musicaux, a base de fusion sociale et d’éva­
sion hallucinogène.
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Les fameux Guides du routard permet­
taient de sauvegarder à la fois indépen­
dance et souplesse tout en s’assurant des 
points de chute éventuels, sécuritaires et 
bon marchés.

Trop fréquemment, ces enfants de riches, 
retrouvant, au retour, leur confort, se 
vantèrent d’avoir abusé, sans contrepartie, 
de la royale hospitalité offerte 
gracieusement par leurs très modestes hô­
tes, parfois au seuil de la pauvreté: la 
plupart n’avaient meme pas conscience de 
('irresponsabilité de leurs actes.

L'exotisme organisé

De leur côte, dix ans plus tard, des agences 
de voyages commerciales et non-mar­
chandes, attentives aux nouveaux liesoins, 
conçoivent et vendent aux jeunes adultes 
qu’ils sont devenus - professions bien ré­
munérées et déjà à certains postes de cadres
- des expéditions thérapeutiques qui con­
trecarrent les effets négatifs de l'immobi­
lité et du stress: traversée du désert, de la 
savane africaine ou de la jungle asiatique, 
en voitures 4 x 4 ou en canot motorisé... 
s’inspirant de modèles médiatiques comme 
le Paris-Dakar, suffisamment mis en cause 
et critiqué à juste titre.

I>3 prise de conscience écologique - favorisée 
parles films et les discours du commandant 
Cousteau ou les reportages de Nicolas 
Hulot dans ses émissions Ushuaia par 
exemple - rend certaines associations plus 
attentives aux effets négatifs des modes de 
transport mentionnés ci-dessus: elles pro­
posent de se déplacer à pied, au Népal, a 
dos de chameaux dans le désert ou en 
pirogue sur l’Amazone; ces offres, accessi­
bles seulement à des privilégiés, capables 
de les payer, sont déjà plus respectueuses de 
l’environnement, du moins à ce niveau des 
moyens de locomotion.

Il n’empêche que des reproches sont de plus 
en plus formulés, par les populations 
d’accueil, aux uns et aux autres: accumu­
lation des déchets le long ou aux haltes des 
étapes, consommation des réserves ali­
mentaires limitées des familles réceptrices, 
surcharge progressive de l’environnement 
par des groupes de plus en plus nombreux, 
comportements inconscients et irrespec­
tueux, voire choquants, des voyageurs, 
folklorisation de leur culture et 
larbinisauon,créanonde nouveaux besoins
- artificiels - de consommation par imita­

tion du modèle prestigieux de leurs hôtes, 
incompréhension de l'écart entre la ri­
chesse des moyens déployés pour l’expédi­
tion et la modicité des aides accordées par 
leurs pays d’origine pour le développe­
ment...

D’ailleurs, le tourisme d'aventure s’exer­
çant souvent dans des régions situées en 
dehors et à distance des sites touristiques 
classiques, les populations autochtones ne 
sontguèreencontactavecdes Occidentaux, 
peu préparées à la rencontre avec cette 
nouveauté et cette altérité, assez démunies 
pour gérer ces chocs et affrontements cul­
turels.

En conséquence, des organismes engages 
dans la coopération et le développement 
ou l’éducation permanente, relayant les 
dénond a tiens et les travers relatés a-dessus, 
invitent leurs membres et amis à passer de 
l’exotisme et des pseudo-alternatives à des 
initiatives qui privilégient, d'une manière 
dtfwr et en petits groupes, la rencontre et la 
cohabitation provisoire avec la population 
locale, au rythme de sa vie et activités 
quotidiennes. Par exemple: la visite de 
projets en cours dans le tiers-monde par 
des personnes qui les soutiennent et en 
rendront compte au retour, des échanges 
de jeunes d u même mouvement de jeunesse 
- scoutisme, ruraux - ou d’élèves de deux 
écoles jumelées; en Europe, au pays, des 
traversées à pied ou à vélos de régions 
rurales et de parcs naturels ai contact avec 
les autochtones, le long des sentiers de 
grandes randonnées, séjours au camping à 
la fermeou en chambres et tables d’hôtes et 
même, pour certains, cheminement sur les 
routes de pèlerinages, vers Compostelle...

Une éthique de l'aventure

De cette histoire et ces expériences 
d'aventure touristique se dégagent 
pn jgressivement des pistes et des exi gences 
en faveur d’une éthique de ce type de pra­
tiques.

Il n’est plus désormais acceptable que le 
voyageur, d’une part, profite seul des 
avantages que peuvent lui apporter ces dé­
marches et, d’autre part, ne prenne pas 
conscience des effets négatifs et pervers qui 
en découlent au niveau de l'environnement 
physique, socioculturel, économique et 
spirituel des populations locales où se dé­
roule l’activité en question.

Il est inadmissible et condamnable de par­
tir en escalade ou en ski hors-piste, en mer, 
dans le désert ou la jungle, sur un fleuve ou 
dans une grotte... sans tenir compte ni de la 
météo ni des conseils judicieux de personnes 
expérimentées et compétentes. Tl serait en 
effetsuiddaired'entreprendre l'expédition 
sans bénéficier en outre des conditions de 
sécurité indispensables: un minimum 
d’initiation et d’entraînement, un matériel 
adéquat et fiable, un accompagnement 
qualifié.

A cause de Vinconscience et/ou de la 
fanfaronnade d’écervelés, malheureuse­
ment de plus en plus nombreux, les com­
munautés locales doivent supporter les frais 
de recherches et de secours, et même fré­
quemment, risquer la santé et la vie de leurs 
sauveteurs. Les coûts économiques et so­
ciaux éventuels, occasionnés par l'activité, 
doivent être supportés aussi par les voya­
geurs et ne pas en laisser l'entièreté sur le 
dos tles populations d’accueil. Il faut re­
chercher les formules et réglementations 
juridiques, nationales et internationales, 
susceptibles de contraindre, selon leur degré 
de responsabilité et sur base de l’enquête, 
tant le voyageur que l’organisation de 
l’activité,à contribuer aux coûts occasionnés 
par une imprudence ou un accident fortuit, 
quitte à se retourner vers les pouvoirs pu­
blics du pays d’origine.

Dans le même sens, les équipements et 
services collectifs qui rendent possible l'ex­
pédition devraient être partiellement 
remboursés par les utilisateurs, à l’instar 
des taxes de séjours qui sont perçues dans 
les pays touristiques européens.

Enfin, la préparation personnelle de chacun 
des participants ainsi que celle du groupe 
lui-même, constituent la garantie que les 
rencontres et échanges seront enrichissants 
pour les deux parties ai présence. Sinon, 
les inégalités économiques et l'aliénation 
culturelle en ressortiraient davantage en­
core renforcées.
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